
SOUS CHIAMPLAIN

d'autant plus contrariant, que l'épocque de la traite était àt la -veille
de s'ouvýrir. Les Hutronls, les Algonquins et les Nipissiriniens out
Sorciers devaient, 'ait dire de Du Vernay, fralchiement arrivél des
pays de l'ouest, faire lur apparition à bref délai. Mais, coïnci-
dence lieureuise, Guillaumie de CaC-ti et les sauvages arrivèrent à
Québec presque le même jour, et firent leurs échianges avec la
plus grande facilité. Touts les sauvages annoncés n'étaient pas
venus. C'est I>oturclwoi de Caëni résolut de continuer jusqu'aux
Trois-Ri vières et inênie, s'il le falait, jusqu'à la rivière aux
Iroquois, pour compléter ses atires de traite. Après un voyage
de douize jours, de Caiin revint à Québec, visita les terres du cap
Tourmente et explora l'île d'Orléan.s et les autres îles adjacentes;
ces terres et ces iles lui avaient éLé données à titre de gfratuiité
par le duce de ïMontnioreiîcy.

C'est à la fin deIQ l'étué de 1624 qule Chîamplain mit à\ exécution
le projet qu'il nouirrissait deputis quelquie temps déj'à de retournier
en France.

Hlélène l301illè, s-a feimme, l'accompagnla dans ce voyagiçe, pour
ne plus jamais r-evoir le ciel de la Noui'elle-Franice. Le conîman-
demient de l'habitation fuit confu' léà Einery de Caiui, entré aussi
eni charge comme premier commnis dut magalsin. Le 18 août deux
navires quiittaient la rade de Tadouissac emportalit avec eux
Champlain, lilIènie J3oulé, 1'onftg:avé, Guillaumne de Caiën, le
Père Irénéue 1'iat, le Frère Sagaîrd, J.-B. G tiers, M. Joubert et le
sieur de la Vigne. A G.ispé, (lyiîn e la ilalde, et le pilote
Cananée 1 vinrent gossir la flottille cei destination pour la Firance.
Chemin faisant, l'on donnla la chasse àt un navire rocheclais qui,
râc au téèbres de la nuiit, réuissit à s'échapper. La traversée

de l'Atlanitiquie se lit lieureuisemient, à l'exception de Cananée qule
des Turcs, captuirèrent et amenèrent dans leur pays pour lui faire
subir uine mort atroce. 2

1. Guillauie Caunanée avait rwimté le Saint-Laurent dèés 'aimée 1607,
et y retourna tous le1s alis sans interruption jusqu'enà 1620. Camunée avait
deux fils:- Miciel et Jean, navigateurs coîmme leur père.

2. La Frère Sagard rapporte ce fait assez au loig, nmais il est peu probable
qlue les Turcs uisèrcut d'une aussi granude rigueur à l'égard de Cauanêe. Les
Français ainsi capturés subissaient le joug de l'esclavage jusqu'à ce que des
parents, dles amis, des religieux dle La Mterci ou de la Trinité vinssent les
racheter. Le Père Dan rapporte qu'en 1635 on évaluait à pilus de 30,000 le
nombre de captifs de touteà les nations européennes qui avaient été délivrés
par les seuls Père-s de la Trinité, dlits vulgairemecnt les Mathuris.


